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nisme, consoler l'Eglise militante sur la terre et réjouir au 
ciel l’Eglise triomphante tout entière.

Fluminis impetus Icetificat civitatem Dei !
La première vidtime choisie pour ce sublime holocauste 

était un jeune prêtre qui ne comptait encore que quelques 
mois de sacerdoce. Un de ses catéchistes, plus âgé que lui, 
avait d’abord été pris à sa place ; car les soldats envoyés à 
sa recherche ne pouvaient croire qu’un homme encore tout 
jeune (le Bienheureux avait alors 33 ans) fût revêtu d’une 
si haute dignité. Mais il s’empressa de les tirer de leur 
erreur et réclama comme sienne la palme qu’un autre 
allait lui ravir.

L’histoire de la prison, des tourments et du martyre du 
B. Jean Dat est celle de tous ses confrères, aujourd’hui 
compagnons de sa gloire, qui, comme lui, ont eu le bonheur 
de confesser la foi de Jésus-Christ. Comme eux, il sut, 
malgré sa jeunesse, imposer le respect à ses juges et la véné
ration à ses geôliers. Au moment d’aller à la mort, ayant 
voulu payer un repas à ces derniers pour les remercier de 
leurs bons offices pendant ses deux mois de captivité, ils 
lui répondirent que son trépas les affligeait trop pour qu’ils 
pussent manger et se réjouir. Et tout en l’accompagnant 
jusqu’au lieu du supplice, ils ne se cachaient pas pour 
pleurer et sangloter et ne se privaient pas de dire à haute 
voix “ qu’il fallait que le roi fut un vrai démon pour oser 
faire mourir ainsides meilleurs de ses sujets ’’.

La foule qui accompagnait le cortège était immense, car, 
mus par des sentiments divers, chrétiens et païens étaient 
accourus de fort loin à la ronde, pour assister à l’exécution. 
On arriva, au milieu des larmes et des sanglots de cette 
multitude, au village chrétien de Trinh Ha. Là, le chef de 
la cohorte fit former le cercle par ses troupes et l’on con
duisit le martyr au milieu. Les chrétiens obtinrent alors la 
permission de franchir la haie des soldats et de saluer une I
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